
Saignai beaucoup par le front et les 
doigts. Mis ma main à terre pourem pecker le sang de couler au-delà du 
lit Ne savais pas que les connétables 
nu le shérif devaient venir chez Al- bert ce jour-là pour faire des arresta- 
tions.Eu réponse à la question s il savait 
si les personnes s’étaient assemblées 
dans le but de résister aux arresta­
tions le témoin répond : “Je ne savais pas qu'ils étaient fà.” N’ai pas en­
tendu les prisonniers dire le but de 
leur réunion. Ne vis personne lancer 
des bâtons autre que Prudent Albert.

Question—Joseph Chiasson ne tra­
vaillait-il pas assez loin de la prison, 
quand le shérif ou le connétable n'é- 
tait pas en vue, pour pouvoir s’échap

Le Procureur Général dit que les 
convictions criminelles sont finies si 
les déclarations de ceux qui S associent

des connétables a avoué qu’il était im- veuille 
possible d’entendre ce qu'Albert et

tion entre les hommes jouant aux car­
tes, le but de leur réunion, afin de 
rencontrer la déclaration de la couron 
ne que ces hommes s’étaient rassem 
blés illégalement. Rejeté.

Lé témoin dit que quand il a été tué, 
Gifford était sur un chevron, la tête et 
partie du corps au-dessus de la trappe, 
et le bras droit, un pistolet à la main, 
tendu vers le nord-ouest. L’a vu ti- 
ver deux coups dans cette position.

Xavier Parisé, dépose : Demeure à 
environ 110 verges je chez Albert Ai
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de la chaperta. Etaient dan mes les prendre en haut." J, asson vint à ma maison le so Dent Partit vers le jour.e autres qui étaient là le 
tuent mais ne sait pas s'ils 
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Prirent immédiatement aprèsTançais fussent montés en ha nard Albert était dans la 1 
- avantl'arrivée des constables.

+on 5 minutes avant. 2

trine si funeste. Non Mais le con-
Blackall disaient. Quelques uns se 
précipitèrent sur un vieillard, Parisée, 
et pour montrer jusqu’à quel point 
leurs allégués sont exacts, trois diffé­
rents connétables ont juré être chacun 
d’eux la personne qui a arraché la can 
ne de ce vieillard. Il regrette que ces 
connétables soiert étrangers à ces 
gens, à l’exception de Blackall et de 
Sewell, parceque cela a rendu plus diffi 
ciles leur appréhension et maintenant 
leur défense. En entrant dans la mai 
son, les connétables se précipitèrent 
dans toutes les directions. L’un ou­
vre la porte de cave, regarde en bas, 
et puis une minute après leur entrée, 
ils commencèrent à tirer. Leur con 
luite fut si effrontée et si terrifiante 
que sur les deux femmes qui étaient 
dans la maison l’une a eu l’esprit af 
fecté et les sens dérangés. La plus 
jeune, Clothilde Chiasson, a pu se sau 
ver à la faveur de la confusion et est 
restée dehors jusqu’après le feu, mais 
la plus vieille, Madame Albert, en vou 
lant sortir, se vit placer deux revolvers 
à la tête et à la poitrine, et un autre se 
précipitant contre elle, la renversa en 
la frappant avec sa carabine, et ce fut 
qu’avec difficulté que, à moitié privée 
de connaissance, elle se traina à la 
chambre est où elle demeura insensi­
ble et dans l’ignorance de ce qui se 
passait autour d’elle, dans laquelle po­
sition elle fut trouvée par quelques-uns 
des connétables. Au lieu de lui don-

traire est vrai ; il vaut mieux que 99 
coupables s’échappent qu'une person­
ne innocente souffre. Avec les circons- 
tances que j’ai rappelées, je pense pou 
voir en appeler à vous avec confiance, 
comme jurés assermentés pour juger 
suivant les témoignages.

André Albert, assermenté : M. Mc 
Ginley est assermenté comme inter- 
prête." C’est à ma maison que deux 
nommes ont été tués en janvier der­
nier. Vis venir les connétables à 3

sont admissibles.
M. Thompson prétend que si ce n’est 

pas le droit, il est temps que la loi su- 
• - Il condamne

Bathurst, 20 novembre 
James Blackall, appelé comme té­

moin, répète ce qu’il a déjà dit au pro­
cès précédent relativement à la visite 
d'un certain nombre de personnes à 
son magasin ce jour-là, qu’ils firent 
du tapage pendant un certain temps 
sans commettre toutefois aucun acte 
de violence. Le poêle tomba soit à 
cause du mouvement de la foule soit 
qu’il fut renversé. Il dit que le poêle 
ne peut être tombé tout seul. M: 
Thompson entreprend de le transques­
tionner sur les procédés de l’assemblée 
d’écoles et sur tes instructions que le 
témoin avait données à l’institutrice, 

amais le Juge exclut ce témoignage. 4 Walter Hammon, commis chez Rob 
bins et Cie., dépose que la foule a visi­
té le magasin et demandé de la boisson, 
menaçant de faire du dommage si on 
ne leur en donnait, et sur l'ordre de 
M. Dnval, il leur en donna un gallon.

Coulson Hubbord dépose qu’une fou 
le de 20 ou 30 personnes, au nombre 
desquelles était le prisonnier, visita la 
maison de l'Hon. Robert Young et de­
manda un gallon de boisson ou 84, et 
qu’un nommé Joseph LeBouthiller 
secoua le poële en disant qu'ils le bri- 
seraient s'ils n’obtenaient pas ce qu'ils 
demandaient. Le témoin leur obtint 
l’argent et Jean L. Chiasson le prit. 
L’un des visiteurs dit qu’ils revien­
draient quand M. Young serait de re-

Abisse un changement 
l'usage de mots comme confédération 
coupable. Il peut montrer que ces 
hommes se sont écriés: 1 Voilà les 
connétables qui viennent nous tuer.
Ils ont le droit d’avoir le témoignage

LES Soussignés annoncent au pu 
blicque leurs importations pour la bei 
le saison viennent de leur arriver et 
que leurs pratiques trouveront à leur 
Etablissement un
Assortiment complet et varié 

DE
Marchandises Générales, 
qui pour la bonté, l’excellence, Télé 
gance et le bas prix, sont insurpassa­
bles et peuvent défier la compétition la 
plus vigoureuse.

Ci suit l’énumération de quelques 
ans des principaux articles.

Marchandises Sèches, 
FLANELLES ROUGES ET DE COU

LEUR. LUSTRE NOIR, de 20 à 65 
Cts., LUSTRE DE TOUTE COU­
LEUR, MOUSSELINES MOU­
CHOIRS,

Indiennes de toute sorte et de tout prix. Coton 
fin Coton Jaune, Tweeds Canadiens, Drape 
noirs. Etoffes a chemises. Rubans, Echar- 

pee en sole de toutes sortes, Ganta de 
KM de choix Josephine noire et de 

toute couleur, Collete et poi- 
gnets en toile, ETC.

Coton en Paquets, blanc, bleu, jaune, 
rouge et vert, Fil à coudre, 

Bretelles, etc., etc.
Bijouteries et objets de Fantaisie 

EN GRANDE VARIÉTÉ.

CHAUSSURES
Pour Dames, Messieurs, jeunes gens, 

et Enfants, 
ASSORTIMENT DES MIEUX CHOISIS 

MEUBLES DE MÉNAGE, FAIENCE, 
BALAIS, Etc.

Huile de Charbon, premiere qua- 
lite.

Ferronneries
Charrues, Côtés de Charrues, Socs de 

Charrues, etc.
UN LOT IMMENSE DE

Faulx, Manches de Faux, Rateaux, 
Fourches, etc.

PROVISIONS
FARINE, MELASSE, THE, SUCRE. 

TABAC. VIANDES. RAISINS, 
BISCUITS, SUCRERIES, etc.

de ces déclarations. --
M. Kerr dit qu’il pouvait enseigner 

la loi à son savant ami. Il avait en­
tendu exprimer beaucoup de sympa­
thie pour le prisonnier Chiasson, mais 
aucune pour Gifford qui a été si là-

vu les connétables passer par le coin
heures. On jouait aux cartes ayant
l’arrivée des connétables ; nous avions Juns de vue; quelquesuns n’avaient pas 
l'habitude de jouer. Quelques person encore fait le tour, que j’entendis un

de la maison, et j’en perdis quelques

nes vinrent à la maison ce matin-là et coup de carabine et vis la fumée ; 
s’en retournèrent; en voyant venir les

en
tendis tirer après cela, pense que c’é- chement assassiné, 
tait à l'intérieur. Fus chez Albert le DSon Honneur dit que la bonne con­

duite des prisonniers avait été telle­
ment bien établie par le shérif et 
son député, cette question n’était pas . 
nécessaire.

Transquestionné par M. Kerr. Mail­
loux a été tué une minute environ 
après l’Anglais. Entendis ce dernier ( 
tomber lourdement sur le plancher. • 
Vis tomber Mailloux. L’homme qui 
tira le premier en haut était derriere 
les filets. Il tira cinq ou six coups. Il 
tira avec un pistolet Personne ne 
vint en haut avant lui. Aucun coup 
de fusil ne fut tiré par les Français 
après la mort de l’Anglais. Aucun 
coup de feu derrière les filets quand 
l'Anglais fut tué. Vis deux des An­
glais qui montaient tirer avec des pis— 
tolets. L’un était près de la trappe et 
tira deux ou trois coups. Vers le der­
nier, la fumée commença à remplir la 
chambre. Joseph Chiasson est mon 
oncle. Le fusil a dèux coups est sem­
blable à celui avec lequel Mailloux ti­
ra. Ne vis pas de fusil apporté à la

Son Honneur dit que c'est une im­
portante question. Il aimerait avoir 
le temps de la considérer, mais si le 
Procureur-Général est sûr de l’exacti-

connétables je parlai à ceux jouant 
aux cartes et ils allèrent dans la cuisi- 
ne ; quand j’aperçus les connétables ils 
étaient à 15 verges de la maison; ils 
marchaient; il y avait un peu de ge­
lée à la fenêtre ; sortis dans la cuisine 
où les prisonniers n’étaient plus. Ou­
vris la porte et entendis deux coups de

lendemain après-midi, examinai le poë 
le et le plancher, il n’y avait aucune 
marque. Essayai avec un fusil en 
liant pour voir si un coup tiré d’en 
haut pouvait frapper le poële; cela ne 
pouvait se faire sans tirer sur les soli­
veaux. Examinai les alentours de la 
trappe ; il y avait une autre marque de

tude des vues qu’il a exprimées, et 
veut prendre la responsabilité d'exclu­
re cette preuve, il le fera.

Le Procureur-Général dit qu’il 
prend cette responsabilité.

Bathurst, 24 nov.
Ce matin, le Procureur-Général dit 

qu’après mure délibération il ne s’ob­
jecterait pas aux déclarations des pri­
sonniers au grenier.

L’examen de Bernard Albert est con 
tinué:

AVIs PUBLIC.feu dehors ; les connétables entrèrent ; 
je ne connaissais que Blackhall; ne 
vis pas Sewell; Blackhall me deman­
da si Charles Parisée était dans la mai

balle sur un des soliveaux du grenier. 
Il y avait des étrangers en même 
temps que moi, et une personne prit 
dans ce trou une balle aussi grosse que 
le bout de mon doigt. N’ai pas vu de 

tra aucun papier. Pendant que Black marque de plomb autour de la trappe, 
hall me parlait, les connétables com- On n’aurait pu tirer de l’Est vers la 
mencerent à tirer. J'étais à la porte

melestas sbimimutun, tonton 
2 présenter aussitôt que possible dan 
act-kier definitivement, et tous ceu = - 
O. ARSIe s adresser a son Agent, PB

8 E POIRIER, - ̂ ^ Cure de Nont-Oarme

son. Je répondis que non II ne de-
manda personne autre. Il ne me mon

trappe sans frapper une pile de plan 
ches. Ai vu des marques de plomb

Qu’ont dit les gens en montant 
haut et en vous éveillant?

Ils dirent: “Nous sommes

en
de la chambre-est et je pouvais voir le 
poële et la porte du grenier. Ne pou­
vais pas voir les planches détachées. Il 
y avait deux minutes qu’ils étaient en 
très quand ils commencèrent à tirer. 
Le plancher d’en haut est cloué aux 
soliveaux. Il y avait un trou à la trap 
pe et un autre dans la cuisine entre 
deux soliveaux. Ce trou servait à mon 
ter des planches au grenier. Le pou­
lailler et les planches étaient an gre­
nier depuis longtemps. Pendant que 
Blackball me parlait je vis tirer un 
coup en haut par un trou dans la cui­
sine. Entendis d'autres coups de feu 
par ce trou et à la trappe. Il fut tiré 
entre 12 et 15 coups. Ma femme fut 
renversée ; vis quelqu’un lui pousser 
une carabine à la poitrine et elle tom­
ba. Quand elle tomba elle se traîna 
vers le poële dans la chambre-est. Elle 
demanda de l’eau en disant qu’elle al 
lait faillir. Ne vis personne soulever 
les planches détachées ; vis le connéta

sur les soliveaux du grenier, pense en 
avoir vu trois. Quelques-uns nes grains 
ont déchiré les soliveaux, le plus gros 
est allé se loger dans le dernier. Ai 
trouvé quatorze trous de balles en 
haut et en bas.

Transquestionné par le Procureur- 
Général : Fus chez Albert la veille au 
soir de la venue des connétables ;y pas 
sai la nuit et partis le matin. Le té­
moin nomme quatre des prisonniers 
qui demeurent chez Albert, dont trois 
sont mariés. Nous jouâmes aux car­
tes toute la nuit ; quelques-uns jouè­
rent pour de l’argent, pas moi; Allai 
chez nous à neuf heures du matin; 
restai une heure, puis retournai et 
jouai de nouveau aux cartes; n’avais 
pas de fusil, Allai chez nous à deux 
heures ; Vis les connétables faire le 
tour de la maison d’Albert; vis la fu­
mée de coups de fusil dehors ; quel­
ques-uns des hommes n’étaient pas 
encore entrés alors ; restai dehors de 
10 à 15 minutes, puis fis le tour du pi­
gnon-ouest de la maison d’Albert et 
passai au sud; entendis des coups de 
feu dans la maison ; n’en entendis pas 
dehors; Environ 15 homines étaient 
au pignon-ouest de la maison ; je m’en 
allais chez Patrick Ryan.

On parle ensuite au témoin au sujet 
d’un trou dans les planches de la mai 
son d’Albert qu’il dit être de 9 ou 10 
pouces de large On lui demande d’ex­
pliquer sa réponse dans l’examen di­
rect quand on lui a demandé si c'é­
tait parce qu’il avait entendu dire qu’­
il avait cherché des marques sur le 
plancher de la maison d’Albert. Il ré­
pond que c’était parce qu’on en par­
lait alors dans la maison. La location 
des marques de balles est ensuite dé­
crite, Le témoin montre comment il

tous
tour. M. Thompson décline de trans­
questionner ces témoins pour la raison 
que ces témoignages n’auraient pas 
du être admis, et qu’étant admis on 
aurait dû lui permettre de les trans- 
questionner sur ce qui a en lieu à l’as- 
semblée d’école.

Robert B. Vail, Shérif, jure être par 
ti le 25 janvier pour Caraquet pour ex­
écuter des mandats d’arrestation con­
tre un certain nombre de personnes et 
avoir amené avec lui James Gammon, 
Ramsay et Stephen Gable. Ils prirent 
avec eux des revolvers, des car" bines 
et des baïonnettes. A Salmon Beach 
ils prirent une recrue et à New Ban- 
don dix autres. Il jura avoir essayé 
de trouver plus d’hommes à Bathurst 
sans réussir et qu’il eût à s’adresser à 
un comté voisin. Il arriva chez Young 
à trois heures mardi matin. Ils fu­
rent rejoints là par quelques uns de 
ceux qui étaient chez Sewell; ils fi­
rent deux ou trois arrestations ce ma­
tin là. Les gens de Miramichi, y com 
pris Gifford, arrivèrent le lendemain 
matin. Il donna à James Gammon 
les mandats pour l’arrestation de certai 
nes personnes et lui dit d’aller chez Al 
bert, de demander admission, de s’en- 
quérir si Joseph Chiasson était là, de 
l'arrêter s’il y était, mais de remplir 
leur devoir tranquillement. Il avait 
entendu dire que des hommes armés 
étaient chez Albert prête à résister. 
Gammon lui demanda pourquoi il n’y 
allait pas, et il répondit qu'il était né­
cessaire qu’il restât où il était. Il y 
avait alors 8 ou 9 personnes chez 
Young. Il amena 13 prisonniers à Ba­
thurst le 23. Environ 25 ou 26 ont 
été arrêtés en tout.

Transquestionné : Les prisonniers 
furent amenés à Bathurst en sleigh. 
Ne sais pas comment les prisonniers 
furent amenés de chez Albert chez 
Young. Les prisonniers furent ren­
fermés dans le magasin de Young. 
Tous avaient les mains liées excepté Te 
vieux Lantaigne Quelques uns étaient 
liés ensemble. M. Thompson pose des 
questions en disant qu’il peut prouver 
que les prisonniers ont été fort malme 
nés après leur arrestation. Objecté. 
Les prisonniers se sont bien conduits 
en prison. Le prisonnier à la barre et 
les autres ont travaillé au dehors et 
n’ont pas essayé de s’évader.
Fabien Duguay dépose : Demeure à 
Craquette ; me "rappelle le jour ou

ner des soins et de lui parler avec bon­
té, on prononça des imprécautions sur 
sa tête. A ce temps, Chapman, com­
me il le dit lui-même, jetait la flamme 
avec son pistolet dans cette chambre, 
et bien qu’il dise n’avoir eu aucun bul 
particulier vers le trou du tuyau, il 
n’y a pas là une seule marque, ce qui 
montre qu’il devait viser quelque part 
où les planches ne le nuisajeut point. 
Qu’un des témoins de la Couronne a 
dit que Sewell en voulant monter fut 
obligé de rebrouser chemin devant les 
coups. La vérité est que Sewell et 
Burbridge n’essayaient pas de monter, 
mais prenaient cette position à 
la trappe pour pouvoir tirer plus à l'ai 
se sur le groupe qui se dérobait de son 
mieux aux coups qu’on leur destinait. 
Ils ne s’attendaient pas de monter, bien 
plus ils n'essayaient pas de monter au 
moment où on les a dit battus de coups

morte! L’armée de Young arrive, ar­
mée de fusils et de baïonnettes: ca­
chons-nous.” Je me cachai au coin 
sud-est des planches, près du poulail­
ler; ne remuai pas tant que les plan­
ches ne furent pas soulevées et le feu 
commencé. Entendis entrer quelques
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personnes. Le feu commença aussi­
tôt à leur entrée. Entendis des voix 
en bas avant le feu. Après avoir en

maison, N'étais pas chez Young deux 
jours avant avec un fusil. Ne vis ni 
poudre ni plomb avec les Français au 
grenier. Ne vis personne charger un 
fusil. Entendis parler en bas quand 
les constables entrèrent, on parlait an­
glais et français. Ne les entendis pas

tendu le bruit des fusils je sortis d'où
Il avait été tiré cinq ou sixj’étais.

coups. Mailloux sortit avec moi 
quand Mailloux et moi étions derrière
les planches, il n’y avait pas de fusil.

dire qu’ils étaient venus pour Chias­
son ou Parisée. Avais entendu dire 
qu’ils venaient pour prendre Charles 
Parisée. Ne sais pas pourquoi ils 
vinrent. Avais entendu aire par d’au­
tres qu’ils venaient pour prendre Pa­
risée. Ne vis pas Frigeau ni Brideau 
chez Albert ce jour-là. Ne jonai pas

Après avoir laissé ma cachette, je vis 
un homme monter pendant qu’on ti­
rait; le vis tirer quand il eut le visa­
ge et l’estomac au dessus de la trappe ; 
il tirait puis se retirait ; il avait un pis 
tolet. Il tourna le dos vers l’Ouest et 
tira vers l’Est ; Mailloux, Joseph Chias 
son et moi étions en plein devant lui.

/ NOS AMIS DE BOUCTOUC

Nos abonnés de Bouotouche 
Ste. Marie auxquels cela po 
mieux convenir, voudront bien 
ser l’argent qu’ils nous destinent 
pour abonnement soit pour anno 
chez M. Gilbert A. Girouard, au 
sin de Renaud et Girouard, qui 
bien consentir à agir comme 
agent pour ces deux localités.

de bâton. Parlant de l’ouverture fai ble qui fut tué, il était à la trappe. L’ai 
vu tirer environ une minute avant dete dans le plancher de haut il montre- L'homme se retirait avant que la fu-Raux cartes le matin. Ne vis pas de 

mée fut passée. Ce qui m’empêchait fusils dans la maison. N’ai vu que 2 
de le voir, vis cinq ou six coups, les fusils au grenier. Fus chez Blackhall 
balles nous sifflaient aux oreilles Penile lendemain de l’assemblée d’école ;

ra que ce trou fut fait expressément 
pour permettre aux connétables de ti 
rer sur les personnes au grenier. Il 
montrera d’une manière concluante 
par le témoignage d'un jeune homne 
qui a fait des observations personnel­
les dans la maison, que d’après “les 
trous de balle de la couverture, il doit 
avoir été tiré huit ou neuf coups de ca 
rabine par cette ouverture, et il n’y a

tomber. Vis Richard Sewell et deux 
autres monter en haut après la chûte 
de Gifford. Louis Parisée sortit tan- 
dis qu’ils tiraient. Vis les connétables 
le tenir dans la neige dehors. Il fut 
tiré dix coups après la chûte de Gifford. 
Bernard Albert se cacha sous le ht et 
sortit après le départ des connétables. 
Il avait le front fendu par une balle, et

dant tout ce temps, il n’y eut pas un bus du rhum qu’on avait apporté le 
seul coup de tiré d’en haut. Il fut ti-Schez Robbins. Ne savais pas que je 
ré d’en bas quand je ne pouvais pas devais être arrêté pour émeute. Ne 
voir l’homme à la trappe ni dire d’où sais pas quand les prisonniers tirèrent 
les coups venaient, parce qu’il y avait l’escalier en haut. Pas un anglais 
trop de bruit. Pendant ce temps, Jolue monta avaut que l’homme fût tué. 
seph Duguay fut frappé au côté de lande vis personne près de l’homme 
joue par une balle; après cela Mail Iquand il fut tué. N’entendis person- 
1oux voulait tirer. Prudent Albert ne crier : “Nous nous rendons, après 
lança un bâton vers la trappe. Deux[que Mailloux fut tué.
ou trois coups de feu avaient été tirésh Réexaminé par M. Thomson: Jo-.

Librairie
Livres de Prière, Livres d’Ecole, Cha 

pelets. Médailles, Papier, Plumes,
Enveloppes,

PARFUMERIES, HUILES A CHE­
VEUX Etc. Etc.

un de ces doigts était coupé jusqu’à 
l’os. Ne fut pas fait prisonnier ce soir 
là. Partit de la maison après que le 
corps de Mailloux eût été enlevé.

LE JONITEUR ACADnas une seule marque sur les planches 
pour indiquer que des coups de feu 
aient été tirés d’en haut. De quelle 
importance pouvait être le témoigna 
ge de M. Young qui a examiné d’en fait encore. On dut agrandir le trou 
bas le grenier qui est comparativement pour le faire passer. 11 n’y avait pas 
sombre. Les témoignages que la dé-‘autres pierres au grenier"que celles 
fense va fournir proviennent d’obser- des trous de tuyau. Regardai autour

uest
Le tout sera détaillé aux prix le 

plus modérés pour argent comptant.
NOUS PRENDRONS TOUTE ESPECI 

DE PRODUITS DE LA FERME AUX 
PLUS HAUTS PRIX.

Si vous voulez économiser et faire 
de bonnes emplettes, n’oubliez pas de 
nous rendre une visite.

F. POIRIER & Ole.
Shediac, 25 Mai 1875.—ac

Quand Mailloux fut descendu, il souf Shédiac, Jeudi, 2 Décembre 18
avant cela ; l'homme qui montait avait 
tiré. Entendis Joseph Chiasson crier 
quelque chose; c’était avant que Mail 
loux voulût tirer. Jusqu’au temps où 
Joseph Chiasson cria, personne de 
nous n’avait de fusil dans les mains.

seph Chiasson descendit pour se ren­
dre avant la fin du feu. Avant que 
Mailloux fût tué, d’autres descendirent 
Entendis Chiasson crier avant que 
Mailloux fût tué, qu’il se rendrait. Il 
dit : “Arrêtez, je vais aller à vous.”

MORT DU REVD. MESSIRE ANT 
GOSSELIN.vations personnelles sures et positives, de la trappe deux jours après l’affaire 

A sa surprise, la poursuite a admisset ne trouvai aucune marque de plomb.
dans son adresse d'ouverture, que r - -1--- 1— FL 1-1-411-
Ramsay a tiré le premier coup; ce­
pendant un certain nombre des té-

a essayé de voir si un coup tiré d’en 
haut pouvait atteindre te poële. Cela 
pourrait se faire avec un fusil dans 
une certaine position pourvu que l’on 
se mit à genoux.
Pierre Therriau dépose :

L’impitoyable mort vient de | 
une existence bien -remplie : le 1 y 
Messire Ant. Gosselin, bien connu ; 
presque toutes les parties de celte | 
vince, expirait vendredi dernier, : 
vembre, aune heure de l’après-1 
après une maladie de dix sema 
soufferte avec une résignation édi 
te.

Messire Gosselin a succombé | 
terrible maladie connue en méde 1 
sous le nom de Brigt’s Disease, quF 
science se déclare impuissante a 
triser, et dont le symptôme préd1 
nant est l’hydropisie.

A part quelques légères indis ! 
tions passagères,le regretté défunt r 
vait jamais eu que deux maladies 1 
y a trois ans une rupture l'avait 
nu au lit quelques semaines ; et et 
tembre dernier H sentit les atte. 1. 
de la maladie qui devait le cond 

- au tombeau en si peu de temps.1 
Providence avait doué Messire G I 
lin d’une constitution robuste, 
sut conserver par un régime de vi< 
propre Rëvd. Messire Antoine Goss| 
était né le 28 juillet 1802, à St. iI

Le plancher fut balayé le lendemain Chiasson cria en anglais : "Stop ! Stop!" 
Ne 1 ai pas entendu crier autre chose rus ues cris ue remmes Suis sur que 
les réponses que j’entendis étaient Mailloux n’a pas tiré tant que l homme 

God Damn. Quand Mailloux vou- qui était à la trappe n’eût pas tiré
t lut tirer il dit en français : “Je vais] Angèle Albert assermentée: Suis 
tirer! étais $ à environ trois pieds de efemme d’André Albert. Me souyiens 

r ai - In avait pas de fusil alors; Jetna jour où deux hommes furent tués 
criai ' i Stop, Stop 1 1 go with y°u Adans ma maison. Les Francais dans Entendis pour réponse :" God Damnama maison jouaient aux cartes. Je 

approcher de la maison d'Albert ; ne alors de tout côté o On tirait cardais de la laine. (Son Honneur—
pouvais voir la porte sud de chez Aljurements des angiin endis d’autres Une occupation plus utile que de jouer 
bert d’ou j’étais; Vis tirer trois ou qua voyais pas d’an re utaiatch bas. Negaux cartes ) htais dans la chambre- 
tre coups devant la porte ; ne puis di- me tirait à la trappeeli Visandihom Est.,La femme d’Agapit était allée 
re s il était entre des connétables ;|les planches et 8 ou dix ‘s soulever chez Louis Parisée pour préparer une Les trois premiers hommes étaient tirés par la Ne sais coups, furent, pièce d’étoffe pour travailler au métier, 
ensemble ; ne sais pas s’ils entrèrent salent; les balles passaient ou ils vit |r.lle revint pour préparer le dîner et 
les premiers dans la maison ; n’enten de nous. Ils tirèrent avant tout pres retourna finir son ouvrage. La ser- 
lis pas tirer après l’entrée des conné e j'eusse crié ai nas an t et aprèsvante partit aussi. Les Anglais vin-
tables ; restai deux minutes devant la tirer’ en bas paries ai pas vu defrançais rent à ma maison après le diner. Etais 
maison de Duguay puis entrai ; regar- Cela ne doutais DIanches soulevées assise sur une chaise dans la chambre, 
lai par la fenêtre ; entendis alors des ne le visse; AgaDit et moi. Elle entra

Staillouslever un m. E F,29 APCEde tümiice fusil: n’avais dis pas dire autre chose. comme,puis vingt ans on ai pas eu de-acèrent aussitôt à tirer des fusils et des 
avec un fusil à deux canons il a coupa pistolets. Etais alors près de la porte 
de tirer une-seconde fois, mais le coup ave dans la cuisine. Vis un hom-
ne partit pas. Il sauta de côté e ouvrir la porte de cave. Il regar- sant : " Je vais prendre de côté en di- da en bas et la referma. Le feu com- 
fusil.” Etais effrayé et ne le oono aussitôt après que la porte de 
pas tirer; ce furent là les seuls coups porte de fermée. . Je n’ouvris pas la 
tirés par les français. Après avoir ti-Tiglais.
re Mailloux mit son fusil à côté de l’au 
tre. Les anglais avaient alors tiré 125 
ou 14 coups. N’ai pas entendu Mail­
loux dire : “ Nous sommes tous morts ” 
quand il pris son fusil ; Entendis tom 
ber un homme quand Mailloux tira : 
quelques français commencèrent à s au 
ter en bas ; trois anglais montèrent 
apres la chûte de l’homme. Sewell 
monta le premier et se cacha au bout 
nordouest des planches derrière les semes, J étais à six pas de lui 

■ Le Procureur-Général s’objecte à la production de toute preuve touchant 
quis est passé au grenier après la mort de Gifford. Le Juge permet 

| La gros homme monta après Sewell 
t e plaça au milieu du plancher; le 
Troisième se mit en ligne avec la trap 
De et un peu à côté du tas de planches." „ Cendant que Sewell et autres tiraient quelques uns des français sautèrent en 
o^n Ils avaient presque fini de tirer lorsque Mailloux tomba. Je partis 
pour me sauver par la trappe. Je me 
baissai en me rendant à la trappe. et 
me mis les mains sur le visage DPPrCs 
Je la trappe, je rencontrai un homme 
et me relevai vite ; il tira. La balle 
me laboura le front et me
visage Je métais mis les mains au visage parce que je craignais qu’ils ti- 
reraient. Le témoin montre ses ciea trices. Me levai et fus frappé au 
té de 1a tête par l’homme qui était au centre du grenier, et qui n’avait pas 
tiré. Cet homme avait une longue bar- 
be noire. Retombai et en me relevant 
reçus sur le cou un coup de carabine 
ou de pistolet. Je tombai de nouveau 
et deux hommes essayèrent de me je ter en bas par la trappe. Me tins avec 
mon pied sur le bord de la trappe Fus 
frappé au côté du pied et tombai bas. II n y avait personne dans la cui 
= = = 

Albert marchant vers la fenêtre 
fourrai sons un lit où je restai jusou’an 
soir. Entendais parler d’ou

Les Anglais tirèrent après cela. Enten 
dis des cris de femmes. Suis sûr —

et nous ne vîmes pas de marques de 
plomb Trouvâmes deux ou trois car-

moins de la couronne ont juré que le 
premier coup tiré venait d’en haut par 
le trou du plancher. Nous prouverons 
que nul tel coup n’a été tiré, par le fait

touches sur le plancher dans le sang 
où Giffard était: Vis Stanislas Albert
dehors pendant qu'on tirait. il était 
tenu sur la neige par deux hommes.

Transquestionne par le Procureur-

GRANDES 

Nouveautés !
Demeure à 5 milles de chez Albert 

Fus chez Jean-Baptiste Duguay le 
janvier dernier; il demeure à environqu’il n'y a pas de marques de plomb

sur les planches, et par l’absence desiGénéral: Clotilde Parisée est la veu 
mêmes marques sur le plancher. Il ve Chiasson, mère du prisonnier. Son 
était impossible pour uue personne en nom de famille est Parisée; les accu- 
haut d’atteindre le poële d’un coup de sés du meurtre de Gifford n'étaient 
fusil à moins que la gueule du canon pas à ma maison la veille de l’affaire 
fut passée entre deux planches et le fu Les hommes jouaient aùx cartes depuis 
sil sur le long. Sous toute autre cir-f trois ou quatre heures quand les con- 
constance le coup serait intercepté par ynétables arrivèrent ; ceux-ci n’ont pas 
les planches ou par les soliveaux. Siffait de bruit en approchant de la mai-

110 pas de chez Albert ; Devant la 
maison j’aperçus des hommes armés

Marchandises Nouvelles
POUR

4 Gifford et Mailloux furent tués; con- 
naissons Louis Mailloux. Lui ai ven- le Procureur-Général qui 
du un fusil en novembre dernier. L’ai

1875 - L’AUTOMNE *. 1876 a voulu fai- son. Clotilde vint à la maison en me
re le procès des prisonniers séparé- me temps que les connétables. Sortis

vu avec un fusil le jour du feu chez 
Albert. Il l’eut ce jour là à ma mai­
son où il l’avait laissé. Indentifie le 
fusil.

Transquestionné: Quand Mailloux 
prit le fusil, sa tante lui demanda ce 
qu’il en voulait faire ; il dit qu’il al­
lait chercher une lettre chez Blackall, 
puis visiter ses pièges de lièvres, et 
.s'il rencontrait quelqu’un qui voulût 
le molester, il voulait se défendre. Etais 
chez Albert vers deux heures le jour 
du feu; il nomme ceux qui y étaient; 
quelques uns jouaient aux cartes ; y 
restai une demi-heure; vis les conné- 

■tables en partant de chez mon frère, à 
■une distance d'environ 100 verges.Eus 
peur et retournai à la maison par le 
bois, j’avais quelque fois la neige jus- 
que sous les bras. J’entendis tirer 
geliez Albert quand je partis de chez 
■mon frère. Vis des marques de balle 
■le lendemain. Vis des plombs de re- 
volver sur le poulailler au grenier. 
1Après deux autres témoignages sans 
■aucune importance, la poursuite décla 
[re sa preuve terminée.

Bathurst, 22 novembre.
Ce matin M. Landry adresse la paro 

[le au jury pour la défense
I II doit dire eu premier lieu que la 
[preuve de la poursuite est très défec- 
[tueuse et contradictoire. Il démontre ra combien fausse et exagérée a été la 
[preuve des témoins de la poursuite. Il 
est fort heureux pour la poursuite qu’il ne soit pas permis à la défense de pro- 
duire des témoignages relativement à la conduite des connétables en faisant 
[tes arrestations antérieures et en géné-

ment, veut nous permettre de placer de la chambre deux minutes après que
SMITH & CALDER les autres prisonniers dans la boite des 

témoins (Le Procureur Général : Cer­
tainement nous vous le permettrons,) 
i! sera prouvé qu’aussitôt que la plan­
che fut reculée par les connétables, 
l’un des prisonniers l’a remise en pla­
ce en mettant une large planche pour 
couvrir l’ouverture. Et ils faisaient

les hommes qui jouaient aux cartes 
fussent passés dans la cuisine. Ils ti­
rèrent l’escalier à eux après être mon­
tés au grenier. Les fusils produits fu­
rent apportés à la maison le jour du 
feu. Ils étaient dans la chambre 
quand ils jouaient aux cartes. Ne les 
ai pas vus monter les fusils avec eux. 
Vis une corne à poudre sous mon lit

Viennent de recevoir d’Angleterre 

L’Assortiment le plus Considérable

DE

Marchandises Sèches

coups de feu devant la maison d’Al­
bert; vis les prisonniers sortir de la 
maison d’Albert ; ne vis pas de fem­
mes sortir ; Louis Parisée sortit et je 
vis des hommes le battre à terre et lui 
déchirer ses habits. Vis deux hommes

cela pour échapper aux coups de feu 
qui pleuvaient d’en bas. Quand la 
mort semblait devoir être leur sort à

tenir Joe Duguay; ne l’ai pas vu mai­
re matin-là. Ne sais pas à qui c’était; 
ne vis pas de plomb; ne sais pas qui a 

tous, un des prisonniers se glissa à ter apporté ces fusils. Blackhall ne m'a 
revers la trappe, alors qu’un homme pas dit que si je ne livrais les hommes ____ r____________....... ...

pie tes prisonniers disent avoir une on m'arrêterait, Ma femme était dans bert le lendemain; ne vis pas de mar 
longue barbe noire tira son revolver la chambre à coucher quand les con-|ques de plomb aux environs de la trap 
sur lui, lui brûla les doigts, lui mar-guétables sont arrivés. Les enfants et pe; mais il décrit les marques de bal- 

es qu’il a vues. * 1

rent, Ile d’Orléans, en bas de Quel [ 
il était donc entré dans sa soixa : 
quatorzième année le 28 juillet 
nier II se faisait tellement remap 
par sa piété et sa bonne conduite 
le curé du village obtint de son de l’envoyer au séminaire de Qu 
où il entra en 1814. c’est à dire à 1 
ge de 12 ans. Il fit de bonnes éti 
et se sentant appelé au sacerd il entra au Grand Séminaire. L 
octobre 1828 l’Archevêque de Qu le revêtait de l’ordre sacré de la 
trise et quelques jours plus 
l'envoyait comme vicaire à la Rivi 
Quelle: deux ans plus tard il ét Crantera à SL Henri de Lausone 
1831 à la Malbaie. Le zèle extrac 
naire qu’il déployait et la forte co 
tution guon lui savait excitèrent i verrue de Québec à l’envoyer en 1 sion et en 1832, soumis à la voix 
son ordinaire, il acceptait le poste 
ficile et important de missionnaires I 
Bonaventure et de Paspébiac, oui !

en 1835, alors qu il !a la cure de Ste. Agnès. T 
lui confiait la 1

!raile ; vis d autres prisonniers dehors, 
ne les connaissais pas ; vis des hom­
mes les jeter par terre et les lier; n’ai 
ru frapper que Parisée. Fus chez Al-

Qui ait jamais été importé en cette ville,—leque 
comprend

1 BALLES DE COTON FABRIQUÉ GRIS ET 
BLANC cave après l’arrivée des An- 

Ne vis pas Clotilde l’ouvrir. Je 
n avais rien dans ma main N’allai pas 
vers le poële. Aussitôt que le feu com­
mença je rendis un grand cri. Pen­
sais que j'allais être tuée immédiate- 
ment. Deux hommes mirent des pis­
tolets sur ma poitrine et dirent quel­
que chose que je ne compris pas. Ils 
jurèrent après moi parce que je criais. 
Je sais qu’ils jurèrent. Ils dirent God- 
dam. Je partis pour courir dehors. 
Cn homme offrit de me frapper avec 
son fusil. Il me poussa. Je devins 
faible et tombai, et demandai mon ma­
ri pour m’apporter de l’eau. Ils avaient 
tiré cinq ou six coups de feu. Tombai 
sur le dos. Vis un homme mettre la 
main sur une barre sous la trappe à 
gauche. Il y avait des hommes près 
de lui tenant des fusils vers la trappe. 
Allai dans la chambre-est et m’étendis 
près du poële. Un homme entra 
et tira avec un fusil à travers le trou 
du tuyau. Un autre tira dans un soli-

Plus de 75 pièces d’Indiennes,
qua le front que la balle lui écorcha la femme de mon fils avaient quitté la 
comme il levait la main à la tête en maison ce matin-là. Ne savais pas que 
voyant que l’homme allait tirer. Titles connétables devaient venir ce jour- 
regut ensuite un coup de carabine ; il là; témoignai à l’enquête sur le corps 
réussit à sortir par la trappe et commerce Gifford que je savais que les conné 
personne n’était alors au-dessous, ils S ables devaient venir. Le premier 
sauva à la chambre est etse cacha sous-coup de feu fut tiré environ une mine 
le Ht,d’où il voyait les jambes des con’sle ou deux après l’entrée des hommes, 
nétables quand ils marchaient, et il[Quaad le premier coup fut tiré, Black- 
dut retenir le sang avec si main, pour hall avait fini de parler; il fut tiré 
qu’il ne coulât pas an-delà du lit el[par l’ouverture du grenier de la cuisi 
ne trahit pas sa cachette. Il -resta là ne ; n ai vu ni entendu tirer d'en haut 
deux lieures Un autre se cacna dans qu après que les connétables lussent 
la dépense, pendant qu’une vingtainermontés. N’ai vu personne essayer de 
d’hommes, avec leurs carabines, leurs monter avant la chute de Gifford. Suis 
poings et leurs pieds, en battaient trois positif que Sewell est monté après la 
ou quatre autres au dehors. Nous vous chute de Gifford ; ce dernier fut le pre 
montrerons qu'une personne qui avait, nier à essayer de monter ; il tenait

20 Pièces de Flanelle rouge et Blanche,

60 Pièces de Winceys, de 12 à 
25Cts la verge, 

Et un Assortiment immense de

Transquestionné par M. Kerr: Je 
sus le 26 que les connétables étaient à 
Caraquet; Suis cousin de Mailloux. 
Vis un homme pointer son fusil au de- 
hors de la maison ; vis tirer deux ou 
trois coups dehors ; environ 5 minu­
tes après, le feu cessa.

Jean Baptiste Duguay dépose; De- 
meure à Caraquet et me rappelle le 
jour où deux hommes furent tués chez 
Albert ; Entendis des coups de feu de­
hors environ une minute après avoir 
aperçu les connétables ; vis les étincel­
les.

Transquestionné : Ma femme était à 
la fenêtre et me dit que le soldats ve 
naient; entendis trois coups dehors; 
ne sais rien de plus au sujet des coups 
de feu ; Fus chez Albert cet avant mi 
di là; ne vis pas de fusils; jouai une

Etoffes à Robes
DE TOUTES COULEUR ET DE TOUTE DES­

CRIPTION.

—AUSSI—

Plus de 6 Douzaines de

Châles Ottomans,
valant de $1.50 a $5.00 chaque.

—UN BEAU LOT DE—

Jupons en feutre, Coton a Chemise de gout; Fla 
nelles de goût, Manteaux d’Hiver, Gants, Cor- 
sets, etc.

BEFERS, PARDESSUS, PANTALONS ET 
VESTES. 1

—FOURRURES—

—CHAUSSURES—

sautéen bas avant la fin du feu fut em 
poignée par six ou sept, renversée sur 
a neige, et dans celte position frappée 

avec la crosse d’une carabine et mise

un pistolet dans sa main droite en tom 
bant. Vis le feu comme il tirait son 
nistelet; il avait la poitrine au-dessus 
de la trappe; n’ai pas entendu le coup 
qui l’a tué; trois hommes montèrent 
après cela ; l'affaire était finie trois mi 
nutes après la chûte de Gifford; ne 
sais pas si ma femme est tombée de 
peur qu de mal ; elle fut poussée avec 
un fusil; ne puis dire quand Mailloux 
fut tué ; on ne l’a pas descendu par la 
trappe; fis bien attention au plancher 
et n'ai pas vu de marques; n’ai pas vu 
les prisonniers descendre ni aucun 
d’eux offrir de se livrer avant la fin du 
feu. Le papier que j'ai signé à l’en 
quête de Gifford m’a été lu en français

meurt
appelé on 
ast Bruno de Madawaska, qu’il 1 
a 

lut du troupeau dont on lui avait

A6la d soit vint s établir à la 1 
Nord, ou Mgr.Cot nolly. alors Iw 
de St Jean in lugarda dix Grande Dis desquels il fut transfé expirt ou il demeurajnagu’en 1 

alors dora sur sa propriété à la G et crie. Ce ne fut pas sans re L 
de Diglit. condamné à une inact: 
qu ilse aussi s’empressait-il d'o 
relative: an curé de la paroisse 
ses, servi nue ‘occasion s’en présen 
que fois T fit sans bornes, si 
mahaucune, pour rien ann 
préteur. Sosselin aurait voulu 1/ 
de non d’éclat; il faisait ses une actions à l’ombre et n’ambit 
Mit d’autre récompense que celle 
mait a arience satisfaite. ,
ne "une des dehors en apparenceSous steecire Gosselin possédait 
simples. Messine science ; la théol grand fonds s secret pour lui, et 
n’avala a entendu des juges cor 
tente exprimer te plus grand *»«

partie de cartes ; la mère do Joseph 
Chiasson est ma cousine.sans connaissance. Des coups de feu fu 

ral dans Caraquet. Cependant il luisrent tirés sur ceux qui étaient en haut 
sera permis de montrer leur conduite a vaut que ceux ci eussent songé à ti- 
à la maison d’Albert, et on verra qu'au[er. On peut prouver suffisamment 
lieu d'accomplir avec fermeté et avecique Gifford avait grimpé pour tirer et 
prudence leurs devoirs comme officiers tirait quand il fut atteint. Ce fut après 
de paix, ils arrivèrent à la maisonficela que Sewell essaya de monter. 
Comme des effarouchés dans la plus[O"autres en has tiraient, et les prison- 

e-tande confusion, et avec le manque 
Ferronneries, [le plus absolu d’égards, ils déchar-

Figèrent leurs carabines en arrivant à Groceries, la maison et en entrant. Bien que 
quelques-uns des témoins de la pour- 

Nous détaillerons le tout aux plus bas suite aient affirmé qu’on n’avait pas ti

veau avec un pistolet. Quand j’étais 
dans la cuisine je les vis tirer par le 
trou des planches. Etendue près du 
poete, trois ou quatre hommes entre- 
rent et me parlèrent hautement et frap 
pèrent du pied sur le plancher. Pleu­
rais et me lamentais. Ne restai pas à 
la maison cette nuit-là. Revins de 
bonne heure le matin suivant. Trou- 
atleurs choses (cartouches] qui al- 
laient dans les fusils. Pas un grain de plomb ne fut trouvé sur le plancher 
jour dil et balayé. N’essayai pas le étaient rece dent, quand les hommes 
l'eau de lans la maison, de prendre de 
si Clotilde sans le poêle. , Ne puis dire 
vers elle le fit. Avais le dos tourné 
partit elle. Avant ma chûte Clotilde 
entra pour aller dehors. Quand elle 
feu II v ouveau ils avaient cessé le 
I y avait sur le poële deux peti- 

caudieres faisant fondre de la gla .cm Lean était à peine chaude. Au Ton m’avait été fait Depuis le diner, 
ans les pots:|ne avant d’en mettre 

Jetais.Icebranquestionnée: par le Procureur- 
general: Dînâmes une demi-heure

Bernard Albert [l’un des prison- 
niers] dépose: Suis en prison depuis 
environ 10 mois; suis marié; allai 
chez André Albert vers 1 heure le 27 
janvier dernier ; sept ou huit jouaient 
aux cartes: commençai à jouer en en 
trant; après que les uns avaient joué 
une partie ils laissaient jouer les au­
tres. Agapit Albert et moi jouâmes en­
semble ; après avoir joué une partie, 
je montai au grenier et me couchai 
sur un tas de grain ; Agapit se coucha 
sur une' voile dans la cuisine; je m’en 
dormis et fus éveillé par un bruit ; c’é 
tait du monde qui montait ; André Al- 
ber t et Louis Parisé ne montèrent pas; 
Madame Albert marchait dans la mai-

niers crièrent : “Arrêtez, et nous vous
suivons,” mais ou ne leur répondit que 
par des jurements et "Nous vous tue­
rons tous." Il ne fut tiré que deux 
coups d’en haut. Mailloux lira quand 
il s'aperçut qu’on en voulait à leur 
vie et ce fut après ce coup que Gifford 
fut tué

MM. W ilson et Young ont dit qu’ils 
avaient le souvenir indistinct d’avoir

par Blackball; n'en ai pas compris la 
moitié ; ai compris les questions que 
m’a posées l’interprète.

Ré-examiné : Fus mis sous garde 
trois ou quatre jours après l’enquête.

ré lu dehors, nous aurons cependant 
cla corrobation antérieure de notre 
prouve dans l’admission faite par quel- 
ques-uns des connétables qu’une cara 
bine avait été déchargée accidentelle-

pris pour argent comptant ou en échan 
ge de produits agricoles.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
Nous attendons d’Agleterre dans quelques Jour» 

50 Boitas du meilleur The. 

Smith & Calder.
Par J V. BOURQUE,

Shediac, 28 sopt. 1875-

vu du plomb près de la trappe, mais John Young, frère de Robert Young, son quand j'étais en bas.
Quand ces gens montèrent en haut,Ement au-dehors, entre les mains d d’après le récit de ces témoins il est 

l’un d’entre eux. Nous démontrerons impossible que le plo ab se soit logé là 
RC‘une manière concluante qu’il ne fut sans frapper les planches. M. Landry 
pas déchargé qu’une carabine, mais prend ici le plan de la i ' "
ique plusietirs coups de revolver furent plique ceci au jury. _________ _ ____________ ..._________
tirés au dehors. En entrant dans la [son discours d'ouverture, a dit que lascher? Cette question est exclue.
maison ils 8 elancerent comme des for paix du pays était de plus d’importan- M. Thompson propose maintenant confédération criminelle. 
Ecenes et rentt tant de bruit que 1 unice uue la vie d'un nomme Diana puver par le témoin la conversa -traire à la 10i et à la justice.

était l’interprète à l’enquête,
Eathurst, 23 nov.

André Albert, réexaminé : Qui vous 
maison * ex a dit et ou vous al on dit que lesation et dit qu'il est absurde de rece 

M. Kerr, dansafrançais avaient tiré en bas sur le plan voir comme témoignage les déclara- 
" [tions d’hommes ligués ensemble en 

C'est con-

que dirent-ile,
M. Kerr s'objecte à une telle ques

des for paix du pays était de plus d’importan [ : 
que l’un, ce que la vie d'un nomme. Dieu de
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